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PROFIL 

Monsieur Blatter en compagnie de 
l'auteure. (photo: P. Trépanier) 

Ecologiste avant l'heure, féru 
de technologie, sensible à 

l'innovation stylistique, voilà 
qui résume bien la personnalité 
de cette figure marquante de 
l'architecture québécoise. Pen­
dant près de cinquante ans 
(1926 à 1973), Robert Blatter, 
Suisse d'origine, a oeuvré prin­
cipalement à Québec et dans 
l'Est de la province, laissant 
derrière lui un grand nombre 
d'édifices remarquables. Mo­
deste, il déclate: «Ce que j'ai 
fait, en réalité c'était pour moi; ce 
n'était pas toujours ce que j'ai­
mais, mais souvent et surtout, je le 
faisais pour mon plaisir. » A cet 
égard il se considère privilégié 
car, selon lui, seulement dix 
pour cent des architectes s'of­
frent ce plaisir professionnel. 

Robert Blatter 
Un des initiateurs de l'architecture moderne 
au Québec. 

architecturale, il en a dessiné le 
mobilier, les moquettes, tracé 
le verre gravé qui l'ornemente, 
puis a fait exécuter ses plans à 
Paris. Malheureusement, on a 
démoli la maison dans les an­
nées soixante et son mobilier a 
été dispersé. 

Blatter a doté Québec et 
sa banlieue de plusieurs rési­
dences cossues très inspirées, de 
style moderne. Philosophe, il 
explique à ce sujet que «faire des 
petites choses ça forme un 
homme» mais à condition que 
celles-ci fassent partie inté­
grante de leur environnement. 

EN AVANCE 
SUR SON ÉPOQUE 

Ce fut pour Robert Blat-
t e r u n e p r é o c c u p a t i o n 
constante et de ptemiète heure 
que celle de l'environnement. 
C'est pendant la période de re­
construction qui suivit la Pre­
mière Guerre mondiale qu'il fut 
sensibilisé au problème de la 
pollution des sources d'eau po­
table. Mettant à profit l'expé­
rience acquise à cette occasion, 
il équipe les hôpitaux de La 
Malbaie et de Havre-Saint-
Pierre de fosses septiques pour 
pro téger le fleuve Sa in t -
Laurent qui les avoisine. En 
1942, dans le quartier Stadaco-
na à Québec, il conçoit un en­
semble modèle d'habitations à 
loyer modique où sont prévus 
jardin d'enfants, cour et ver­
dure. De plus, il suggère de ca­
naliser les rivières Saint -
Charles et Lairet qui sont des 
sources hautement polluées 
dans ce quartier défavorisé, et 
ce, plusieurs décennies avant 
que les autorités municipales 
n'adoptent cette mesure. 

Ses propos sur la pratique 
architecturale sont révélateurs. 
Pour lui, on ne peut dissocier 
l'architecture de l'art du dessin. 
D'ailleurs, dès ses débuts chez 
l'architecte français Henri De-
ville, il se passionne pour cet art 
qu'il n'abandonnera qu'en 1984 
en raison d'une incapacité vi­
suelle. Tout au long de sa car­
rière, qu'il fût stagiaire chez 
Maxime Roisin, chef d'atelier 
chez Chenevert, associé de 
Venne et Caron ou patron, il 
s'est réservé la mise en forme 
des projets sur sa table de travail 
car, avoue-t-il, le dessin était sa 
folie. 

Un des instigateurs du 
style international à Québec 
dans les années trente, il s'est 
révélé un maîtte dans ce do­
maine avec une réalisation dont 
il garde un vif souvenir: la mai­
son Henri-Bélanger, rue Claire-
Fontaine à Québec. Son client 
lui ayant donné carte blanche, 
Blattet en éprouva, dit-il, un 
plaisir unique et démontra une 
imagination débordante! En 
plus de concevoir l'enveloppe 

Il s'avère en outre un spé­
cialiste des technologies de 
pointe. Selon lui, l'architecte 
doit maîtriser tous les aspects de 
la construction pour exercer ef­
ficacement sa profession. Il fait 
une démonstration éclatante de 
l'étendue de ses connaissances 
lorsqu'il construit le Colisée de 
Québec. Blatter y utilise le 
principe de la «voûte alle­
mande» dont il a acheté les 
droits à une firme d'ingénieurs 
new-yorkais. Il s'agit d'une 
voûte sectionnée, à paroi très 
mince, qui a l'avantage d'élimi­
ner les colonnes à l'intérieur. À 
cause de l'audace déployée, le 
projet a suscité la controverse 
mais son concepteur est aujour­
d'hui très fier de la solidité 
éprouvée de ce magnifique édi­
fice aux lignes sobres et élé­
gantes puisées dans le répertoire 
du style international. 

À son crédit s'ajoutent 
aussi l'impressionnante maison 
mère des soeurs de la Charité à 
Giffard et le monastère des reli­
gieuses de l 'Hôtel-Dieu de 
Gaspé dont la chapelle judi­
cieusement orientée est répu­
tée. L'édifice de La Solidarité à 
Sillery, le centre hospitalier de 
l'Université Laval et l'église 
S a i n t - L o u i s - d e - F r a n c e , à 
Sainte-Foy, témoignent d'un 
renouvellement manifeste de 
son art. 

Après ce bref survol de sa 
carrière, on peut conclure que 
Robert Blatter fut un révolu­
tionnaire en architecture. Ses 
questionnements sur la profes­
sion, sa philosophie de la prati­
que architecturale, ses qualités 
de visionnaire, ses innovations 
tant techniques que formelles le 
confirment hors de tout doute. 

L'auteure remercie Mme Marie-Paule Bi­
nette qui lui a fourni des renseignements 
d'ordre biographique sur Robert Blatter. 

Danielle Rompre 
Historienne de l'architec­

ture. 
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